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A M. LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR.

de'France 'et la reine d'AngIeterre eurent vent: ou soupc;on de ce qui

se négociait. Aujourd'hui, c,es,:deux princesses font tout :ce qu'elles

¡>euvent, pour endécouvrir, davantage"L',une et l'autre"sont.opposées

a nos projets : la premiere, paree qu'elle désirerait ,marier s3: fille ,

m~dame Marguerite, ,avec le prince, notre seigneur; l'autre, par la

crainte qu',elle a de "\ro ir Ja reine ,d~Écosse, devenir plus: puissanie,a

cause de la, prétention dont iI est parlé ci-dessus, el, ,dri .maintien de

l'hérésie en AngIeterre :,de sorte que toutesdeux tendent' aumeme

hu~, par des motifs et pour des fins différents.

'~ l>La: reine d'Écosse,a quLque.1que .chose de l'intention ~e S. M. sur

c'ette affaire a étémanifesté, est inquiete, et sui'tout dési,reuse d'une

sóllltion. 'Elle m'a :plusieurs fois ,écrit 'et envoyédes: secretaires

et ,des gentilshoinmes (1), pour voir si' jevoud~ais lui :en, ápp~endre

davantage, me faisant dire que la reine d'Angleterre la sollicite inces':'

samment ,'de se marier, en lui ,dollnant de grandes esperance's" mais

qu'E~isabeth voudrait qu'elle fi~ un mariage indigne d'elle~'ei spéciale~

ment 'qll'elle ne s'alliat point avec les princes de la maison d'Autriche~

ni d'autres quitinssent de .pres ,a S. M., car elle lui s~raitalors une

ennemie mortelle.La reine de France'ne luí en'dit guere moins: toute~

deux l'ohsedent, et,- dans l'attenteou elle est'delarésolútion ,de,S.l\f.,

elle' ne ,sait a quoi se résoudre, ni touchant la propositio'n de mariage

faite pa,r I'Empereur,ni sur les représ~niations; que lui Jont sesvassaux

pour qu'elle se marie. On l'a entretenue de l'espoir de l'arrivée pro­

chaine ,de: VotreSeigI).eurie;et je ne doute pasque, 'aussitót. qu'elle
: ~. ". . ~ ~

, (l)'Vo,yez, les Papiers d'État du cardinal de'GranveUe~ t.VII ;pp'. 220, ,,298,
540, 541,558,5;>9,562, 583, 596,597, 598. :'.. , -""

.~ ,

i

l

,' .

"

~;:

", ....



.. (1) Secrétaired'État pour les afraires intérieures des royaumes d'Espaglle.
(2) Voyez le tome ler, p. LXXXIV-LXXXVIII.

. (3)Vir stirpe el conditione nobilis, dit PAQUOT, dans ses· Fasti academici Lova­
nienses, 1. 1, p. 97. (MS. de la Bibliotheque royale.)
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saura VotreSeigneurie. en Angleterre,. elle ne· vous envoie quelqll'un,

pour:' savoir .si vous .etes .porteur d'instructions' qui :la < concernent :

lorsqu'elle. appr,endra queyous n'en avez point, elle sera ,a moitié

d ' "esesperee..... ]) .

.. Telleest la substance de cette.,letiredu cardinal de Granvelle, qui

'. méritait bien, vous levoyez, monsieurle Ministre, de figurer dans

notrecollection.

Lettres et mé- I..Jes lettres et mémoires de fray Loren<¡o de Vil1avicencio occupent
moires de fray

~oren?odeVilla- une grande place dans: les documents des années 1559-1567 que j'ai
vlcenclo. ,

recueillis amon second voyage. Ilssont au nombre d'une cinquan-

t~ine, et il y en a qui ont beaucoup d'éteridue. Les unS sont. adressés

aPhilippe 11, d'autres ases secrétaires Francisco de Erasso (1), Gon<¡alo

Perez et Gabriel de <;ayas (2); d'autres encore au duc d'Albe et au comte,

de Feria. 'd .

Nos historie,ns ne parlent pas du tont de fray Lorenc;o de Villavi­

cencio : ~'est pourtant un personnage q~'il importe de connaltre, cal'

il prit une part active aux troubles religieux et politiques qui mar­

.querent la regence de la duchesse de Parme, et iI ne fut pas sans

exercer de l'influence sur les événements de cette époque.

Détails biogra- Fray Lorenc;o de Villavicencio· était né a Xéres de I~ Frontera,
phiques sur ce
personnage. en Andalousie, de parentsde condition noble (5). n. entra dans

l'ordre ·des ermites de Saint-Augüstin, et il ne tarda pas a s'y .. faire
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distinguer.'Oriignore'l'ép,oque:·précise.,ouilvintaux Pays-Bas;:mais,

Paqu?t:nous apprend qu'il fut':reQudocteur en théologie' a l'université .

de'Louváin:, le·20 juin~1558 (1). Il parcourut vers le' lnePIe femps l'AI~

lemagne. P~rtout ilmontra ungrandzelepour '1a;religion :, catholique,

ei unéardeurextreme'.eóntre .les' ~érésies"de :Luiheret d~. Calvin (2).

Le tableau'suivant de ses services, ,qu'il, trace 'lui-mem'e dans uD.e
lettreécrite aPhilippe 11, aU'mOIS 'd'octobré 1565~",en,'fournit la

l'

a Y', en 'rar ;~

'1i.~..l."

, 1,

~ ,

;1'» J'ai emmené Frederico Furio Seriol (5) d'Allemagne. J'aí eInpeché
[

preuve:', .; ,.,' ' ", ;

ce J'ai;dií-il au Roi,'défendu'lareligióncatholique, depuis ciriq~ails, Ses travaux et
services.

dan's les Pays:Bas .deVotre Majesté', ',au péril'de mavie. J'ai' soutenu

l'o~ce~de la sainte inquisition contre 'la ligue publique et secrete de~

....._- 'quatre:meinbres de 'Flandre; :j'ai: ~mpeché,que le"'conseil privé de

Votre l\lajesté ne' fit bruler' un;inquisiteur de Zélaride, ~t ne' destituat

celui de Flanare, nornmé Titelma~s, auxquels on imputáit fausse~ent

des choses horribles.

unTJ\
, (1) :Fasti academiciLovaniénses. '

(2YNICOLAusANTONIO, Bibliotheca hispana' nova, t.'U, p.li.
C " (5) Fr'ederlco Furio Seriol OLl Sefiolano;; il était' de Valenc.e.Voiei en quels termes
de Thou p'arle de lui, lib. CIV ,ad ann. 1592 : Ex eodem genere commemonindus
superest Fridericus Furius Cmriolanus, Valentiro: Contestanorum natus ,-,qui' cum
prima litterarum 'stipendia Lutetiro: (ecisset';tnde Lovanium pro{ectus cum Bononia
Siculo, theologim pro{essore, de bibliiSin vérnacutam lZnguarriv~rtendis acri discepta-,
Üone eontendit', earnque ·'scripio·comprehensain in Germariiampro{eetus publicavit,
atque ob id censoriro notro p6stea. acumine perstrzctus· est 'Verum rara horríínisei'udi­
tione, et singulari 'animl candore atque' cháritaJe'perspect'!, Carolus Crosar. ,:optíinus
'fngeniorum censor',. ,eurn. ~t periculo exernii.,:, et· ex; Germania' 'ad' Philippurn: filium
'niisit) a cujus comita'tu:ille"'deinceps 'nunqúam 'discessiL ',';,', ' '.'

De Thou rapporte encore, lib. LX, que,apres la' rúpl~re' desnégociationsde
II e



Breda, en 1575, Seriol publia un projet de pacification. des:provincesrévoHées,
s'engageant, si les, propositionsqu~il-·contenait étaient goutées,~lendemander hi
ratification au Roí. Le prince d'Orange· répondit acet écrit ,le 6 maide lameme
année.

On 'a,de Se~iol les'ouvrages suivants·;':
l., DelConsejoy-Consejero, traduil en,lati~ par-Sim.Scnal'dius·;

JI.' Rhetoricorum:lib.·111,impriméa'Louvain,;
lIt Bononiam;, seu de libris sacrisconvertendis .i~· vernaculam .linguam : libri$

·duobus~ e'est l'ouvrage'doot'parle'de Thou,.dans,.}e,passage 'ci-des~us transcri.t. ,'í

. 'Voyez NICO'LAUS' ANTONIO,' .Bibliothetahispana nova;. t. I,p. ,363." "
,,(1) NICOLAU8' ANTONIO" Bibliotheca hispana nova); t~ II, ,p •..2;";0, cite un,: Petrus

. Ximen et deux Petrus Ximenius·;maisaucun· de ces trois 'écrivaifls .De' parait etr~

·celuiauquel fray LorenQo faiti<i.a:Husion.

:.. ~. ~
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l'imp'ression de ses. trois UiTres ,qui,. ~'ils'~vaientété publiés;auraient

... couvert d'une infamie perpétueUe: le'confésseur,de ,Votfe,Maje-sttf}

Héveque: d~Origuela:i," le. cardinaL,de Granvel1e,,: leo, coilseil. d(;f· Votré;

Majesté; "et"ceqúi-plus- :est, sarolale'personne :~et~,quoique'celafui;

faux,~, il'en'serait résulté, un' tres"grand:préju~ice.pour·l:e ,service,de·

Votre Majesté' et pourses desseins. ,. '

»' J'emnlenai 'deCologne PedroXimenez(t); honime~ tres-fsavant:;

et je fis' tant qu'il se sounlit a l'inquisiteur Tiletanus, ainsi: qu':a·la
. .

faculté de théologie· de <Láuvaili:, et qu'iliaccepta leur:déciS:ioÍ1~, "

]) J'ai: soutenuJa: ville:-de Bruges etd'Église endeur liberté_; :m'op-;

.posalltau magistrat" quicherchait. :cauteleuselnent .a: ·usurper: le:gori;

vernement ecclésiastique, el qui,y serait parvenu, au 'granddétrime~t \
•deja religion: et de:totit le·pays,.:si"personnellement, .. de vive: v.oix

et par des~ livres' impHimés, je n'y avais:' inisobstacle, ,amrisque e
.de ma vie..
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. , (1) Fray. Loren~o veut probablementparlerici des livres· suivantsdont Nicolaus
AnLonio et Paquot font mention dans les; ouvragescités-:
, J ~" :Libt·i1 P; de. recte formando studio .theoIQgico.; .A ntvm·pim1565 ;'

II. Libri III de (ormandis sacris concionibus) seu de.interp1·etationescriptu1~arum·

populari; Antverpire 1ii65 ;.' .
'" ,lIt Tabulm c011zpendiosm ú-,,·Evangelia), etc. ; Lovanii 1365;' '.

IV. De OEconomia sacra circa pauperurncuram aChristo,instítuta, apostolis tradita,
e.t in universa'Ecclesia' i1ldead .nostra ;usque tempora perpetuareligione obsm·vata, cum
quarundarn propositionúm, qure huic.sacrre,U3conomim adversantur, re{utatione lib1~i 111;

Antverpire,.ex off., Christ. ,Plantini) 'i1564,in-8°~,
(2) He defendido la religion católica, ha cinco años, en los Estados pajos der.S. M."

e.ón riesgos manifiestos de mi;v~ida~He,sustentad¡o el oficio de laisanta:inqúisicion cont1·a
la liga pública y secreta de los cuatrorniembros de.Flandes. He quitqdo'que su'privado
consejo :de .'r~ :ML' no, quema~e:;áturt::inqu:isidor¡de ¡ Oelandia, ,ni 'desposeyese,á Dtro)
llamado Titelrnan) de:Flandes, los cuales falsamente. eran acusados-de.cosas.horrendas• . :

He traido á Fredique,'urio' (;eriol¡ dé. Alemaña•. Quité' la imlJresion-de sus·tres'libros)

.; », ,Je.',me,suisopposé, ace qu'(;>n fitcesser:le chatiment,des h'éré- ,'.

tiques.". ' , , '''' ,'.' ; ':'. :-'",

.. .' ~ :J'ai'anim'éJes¡éveques,pasteurs,:prédicateurs.et confesseurs,qui

avaient perdu courage ,.afin qu~ils défendissentláreligion·catholique,'

et;ne .consentissent'pas Jimille ¿hoges'que: le magistrat de:,Brüges leur

demandait, au:préjudice·deiHÉglise. .' . ,:'.' . ,';

'»'J"ai disputé ~pribliquement, avecJles .hérétiques ,-cappélé parle

magistrat ::dans1eurs: prisons ,et;·~par: la grace- de:Di'eu "-'je les· ai, con-'

vaincus" comme ils l'ont avoué eux-memes. '

: .») rai fai~.imprimerquatre livres'des'plus'utilescontreeux (l),'au

. grand'-avantage de la religion catholique.

...._-' " ~ . Enfin, fai tant favorisé les catholiques, .qu'ils m'appellent le
, , ,

pere de la patrie, et'faipoursuivi les 'hérétiques avec tant d'ardeur,

. gu'il~ontpl~s d'ulle foi~ juré ma, m,o~~ (2)~ »:;.: . , .

,
. t
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· FrayLoreD~oi. .: EIi 1561 'et' dans les années, suiv~ntes; fray:;Loren«;o résidait a'
Bruges.

Bruges, ou il remplissait les foncti?llS, du saint ministere aupres :~es ,

inarchands de lanation' d'Espagne établ~s'encette vill~. 11:se' mit en

rapportavec'lé secl'étaire Ei'asso: illui écrivit, sur l'état de la reli­

gion a~x Pays-Bas; . des lettres qui furent placées, sous les :yeux'de

Phi!ippe 11, et que ce monarque gouta, (1). Ce-fut lui qui dénon«;aau

, Roi le livr~de Baius; ét' demanda qu'il flIt: déféré 'aux 'luiiversités

d'Alcala.et ,d,e Salamanque (2).' Philippe, :qui •appréciaitses .connais-

los cuales, si se publicaran,trugeran infamia'pe;'Petua' (tlconfes~~ de r. R.:lJf., al obispo
de Origuela) al cardenal Granp,ela, al consejode 17.: M., Y loqúe mas es~ á sitreal per­
sona, lo cual, aunque fuera falso, caUsara grandísimos daños al se~vicio de J/. M. yá
.sus reales designios. : -

Truge á Pero Giiúenez de Colonia, hombréiloCtísimo, y :hice': iJúe se sugetase al'
inquisidm' Tileto y á la facultad teóloga de, Lovayna" y pasase' por su senter¿cia~

He s-ustentado la villa de Bruj~s y Id Iglesia' 'en su .libertad, o]Joni~n~o~~ contr~ 'el
magistrado que con cautela querüt USUrpar 'elgobiernóeclesiástico) 'el cual hubierari,
usurpado, si yo con pítblica contradicion) personalmente, y con voz viva, y con libros
impresos, no lo hubiera contradicho, con notable riesgo de '!Jida: de lo cual- resultara
pénlida de la 1'eligion y de :los Estados de. Flandes~

He sustentado el castigo de los hereges que querian quitar los pstados" y hacer ley que
no, hubiesen de ser castigados. '

He animado á los obispos) pastores, predicadores y confesores qu~ ya, estaban ren­
didos,_para que defendiesen la religion católica, y no consintiesen 'mil. cosas que contra
la Iglesia el magistrado de Brujas les demandaba.

He disputado publicarnente con hereges, llamado.por el magistrado en sus cárceles, y
con la gracia de Dios los he convencido).lo, cual han; confesado los mesmos hereges.

He impreso cuatro obras utilísimas contra ellos, delos cu.ales resltlta gran provecho
á la Iglesia católica.'

He favorecido tanto á/os católicos queme llaman pater palrioo, y he perseguido
tanto lo,s. hereges que 1ne han jurado muchas veces la muerte ~

(1)C'esl dans ce sens que doit etre reclifié'ce que j'aí dít de ce religieux, 1. 1,.
p. XLIV; et p. 257, noté 2.. . ,

(2) Leltre au Roí, datée de Bruxelles, le 25 novembre1S64.

{"-J\
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(1) Lettre de fray Loren.;o aErasso, du 13 décembre1364. ."
(2)Voyez le tome 1, p. CXXIX~ ,

(3) •.•..~' Está persuadido el vulgo que yo soy la causa y autor de todas las 'provi­
simiesque S. M.contra los hereges liace,-y los príncipes y cab(ll{erosme tienen p6r
espía, y las justicias por juez de residencia. (Lettre de fray Loren.;o aGon.;aloPerez;' '
du5février 1566.) j •

(4) La villa de Brujas se queja que yola 'he i1ifamadocon·S~. M.;:y que estoy'aquí· ,.'
para escribir .lo que passa, y que soy inquisidor' general ~.~ (b~ttre ci~dess~s' citée'.)
A ';ní me tienen por tnqtiJsidor genera,l; por todos los Estados no se habla otra cosa. '.
(Lettre aPerez, du t 1 inars 1366.)

sanees. politiques, autantque sa ferveur;religie'use,iui demanda deux

mémoires: Tun concerna'nt lesabus que tomniettaient les' personnes

préposées a .1'administration ·de .la justice;' l'~utre sur les: IÍlesüres.,

qu'il convenaitde prendre,. jusqu'ace qu'il' ¡Hit alIer ·auxPays-Bas·. (1h ."
. Fray Loren<¡o partit pourl'Espagne dans les' premiers mois de' 1565. Sondépartp~ur

" I'Espagne.·
Philippe lui donna plusieurs audiences,.. lui fitun accueil distingué,' le .
nomma prédfcateur, de sa chapelle,et;, quelque "te~ps apres, le .ren-

"voya aux Pays-Bas, avec la mission de le tenir .au courant de ce qui se Son retour aut
. Pays-Bas.

pass~it dans ces' provinces.· . . . . '.' ,
....... , ..

-} ',On avait,' depuis ,. p'eu, 're<¡º-. a: Bruxelles la' fameuse, dépéche '. dUHai~e· d~iItU;
~st l~~bjet;' .,

.17- octobre· 1565'qui' causa tant derumeur (2),' lorsque fray Loren<¡o

y reparut. Onsavait, par de~ 'lettres dú 'gardedes' sce~.ux Tisnacq: ~t;

du secrétaire d'État C6urtewille; qu'if avaitété re<¡uavec distinction

par le Roi; on connaissait ses opinions 'extremes: il n'en fallut :pas y·G·
davantage pour qu'on lui attribuat une part dans les résoluti9ns du

mon.arque (5).; on allameme jusqu'á répandre qu'il avait re<¡ula ~om- .

mission d'inquisiteur généra~ (4).'Des lors, il se vit en butte ala' haine . '.

desgrand~ 'e1' diI p~uple :savie f~t sérieuseIÍlent:menacée; le t~oi~ie~e co~~~gers'q~'il

T
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(1) n écrivait 3.' Gon.;alo Perez le 20 avril 1566 : A mí me han querido,. el tercer
dia' desta:Pascua, apedrea1~. Despues me.quisieron echar en una ribera. .:'.

Voici encore queIques extraits de sa correspondance.sur. la hainedont iI était
l'objet:

Todos estos príncipes están cornigo muy mal, y tanto que no sé como me 'guardar..
( Leltre a Perez, du 7 janvier1566.)

De mí sepa vm. que estoy en tanto abhorrecimientode. todos estos príncipes) y están
tan indiñados contra mí todos ellos; y el magistrado de Bry,jas, ,y todos los hereges
destos Estados, que. sin {alta me' tratarán" mal, si pueden.~ .••,,(Leltrea Perez, du 8jan~

vier :1566.)
El. contador Alonso del Canto y yo estamos ya en la lista de los condenados ;.á

muerte: ,todos estos. príncipes y caballeros, Y los ·hereges,·,nos·tienen alm{)¡grados.
(Leureau Roj',du :15février1566.)· "
.-Acá-no. hay lugar,. ni. casa; ni caminopa1'a mí·seg,uro, tanto abhorrecimientoyodio

me tienen, y ta1!to me amenazan! (Lettre au Roi, du 5 maiA.566.)

.. :::

jour déPaques, ~n le p<?ursuivit acoups. de pierre; quelque:temps

apres,onvoulut le:jeter aTeau (1).,·Quand éclaterent les :mouvemen~s

pop-ulaires· un jmoisd"ao~t <1:566, il·fut-force dese, cachér,:pQur'sauve~
. .

11 retourne en sa tete: il repartitpour' l'Espagne lamemeannée. Sous ,le gouverile-
Espagne. .- .

ment duo duc· d~Albe et dugrand commandeur de. Castille, iI. fut: ques-

tion .de' le renvoyer aux Pays-Bas; ¡lle désirait vivemeIit: mais ni

l'un ni l'autre de,ces ministres ne ·furent jaloux de·l'avoir :aupres.

d'eux.

Particularités Les lettres et les mémoires de fray Loren<;orenferment beaucoup
curieuses que ren- . .

fer~entle.slettres·de. particularités que les correspondances officielles ne .' font .pas con-
et mémolre~ de

fray Loren~o;' naitre. J'en citerai deuxqui m'ont surtout frappé ::ellessont .relatives

aux. moyens. qu'on employapou:r excite.. le peuple contre rinquisition,
• 1 • .'

et pour attirer· dans le pays,d'es prédicateurs 'réformistes. Jelaisse

parlernotreTeligieux.:· O U nral aa en ra"
. N5E.E ·í· O

D[ 1\
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. «, Les,·auteurs de Ja'.ligue" dit-il, voyant .que leschoses;ne leur Moyans em;'
. ployés pou}" 'sou";

succédaienL pas comme ils g'en étaient flattés' résolurent de' prénd'ré levede·peupieen
, . Ui66.

une:autre'voie. lIs choisirent trentepersonnes de la confédératiori,.

quL allerent a: Anvers, a Malines, a·.Gand etdans les autres viIIes'· les

plus fr,équentées. 'Ceux-ci; avec leurs· amis et' leurs domestiques; s'as:'

.seyaient,aü' diner·etau·souper,.:auxtables d'hóte: la ilsmettaient súr

letapis l'inquisition d'Espagne que le Roivoulait introduire aux~Pay,s­

Ras ;. ils disaient: que.l'intentiondeVotre Majestéétait de'confisquer

les biens, de bruler les personnes, ou de lenr mettre des san-benitos :

ils inv~ntaient toute: sorte: de cruautés des inquisiteurs d'Espagne,

et mille aut.res choses: horribles, POUf: soulever.le peuple contre ·V·otre

Majesté..

']) Ces moyens ne resterent pas: saos succes :' les voyageurs, a lenr

retour.chez eux, contaient. a leurs cQncitoyens ·les. chosesqu'0.0. leur a y
avait :dite,s; 'et les .·cathol~ques., .aussi-·bien que·leshéi'étiques,. étaient

furieux :ils disaientqu'ils 'verseraient .jusqu'á la dernieregoutte de

D leur sang; pIutót que de: soufi'rir'l'inquisition. 1Ualgré tout. cela, les

chefs de la confédération ne purent alnener le peuple a prendre les.

armes contre Votre Majesté, comIne ils le désiraient et y poussaient

de toutes leurs forces (1) .•...

·111

(f) riendo losauctores de la liga que no succedia su negocio con(ormeá su pre­
iension y desseo, determinan tomar otro medio para incitar el pueblo á que se 14 ebelasse·
contra r uestra Magestad, el q-ual fité este : eligen· treinta' personas de la liga, á .los
cuales orde11,Un que se vayan parte de ellos á A·nveres~ parte á Malinas., oh'osá, Gante
yá las villas mas passageras, pa1~aque estos con sus amigos y criados· se sentassen á
comer y cenar en las tablas' públicas de los caminantes;. y contiendo y. cenando movian,

las plátIcas de la inquisiC'ion de España, que r. iJ'1. les quería. pone14
; dezian que



. : .1

. .. . .

17. M. les quería confiscm" las hazíendas, quemar laspersonas,ó echarles san benitos~,

dezían crueldades que inventaban de los inquisido'res de, Españq, y otras. mil..t1"ayciones
y vellaquerías que ellos inventaban, todo para levantar el pueblo contr(t 17. M.

No lité vano este trabajo, pmyue esto alborotó los ánimos est1~añamente de todos los
vassall08 de r. M., p01"que los cmnínantes llegaban á. sus villas, y contavan estas cosas á
sus concives) y echavan fuego hereges y cathólicos ;' decian que hasta la últhna gota de
sangre vertirian, prim.em que consentir la inquisicion. Con todo esto no pudieron hazer
tanto que truxessen el pueblo á tomU1' las armas contra 17. M., que es lo que ellos
desseavan y pretendían estudiosissimamente. (Advertimiento dejas cosas de Flandes,
quele'dió fray Lorenzo de Villavicencio, y lo ,vió S. ·M. en el Bosque, de Segovia,
martes 10 de octubre 1566.)

enera(i
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Prédicateurs ";, ,»; Alorson résblutde·faire venir dans Jepays des prédicateurs
hérétiques ,appe· . .

lésdansl~pays. hérétiques. Des'personnes,Jurenténvoyées a Geneve,'av~c: la.niission

d'y 'demánder trente p~édicateursflamands,'allemandset,fran~ais,et

de leur ~promettre, s'ils élevaientdes .difficultés, les choses suivantes: .

.f o qu'onpayerait leur voyage. depuis,: Geneve júsqu'áux Pays-Bas;.

2° qu'ón .leur. donneraii. une. garde, .pour leur .sureté ;5°"que, .

quand ils auraient fa~onné l'espritdu peuplede .maniere: a l'avo~r a
leur .dévotion, on lt~rir assurerait, pour ·leur. subsistance, des rentes

perpétuelles.· .: \' .-
. .

.» , Munis -de ces instructions, les commissaires se ·miren! enroute~

lIs s'arreterenten France, au chateau de 'Chatillon; appartenanta

l'amiral Coligny. La, tous les Chatilloll, c'est-a-dire l'amiral, .d'Ande­

'lot et le cardinal, se réunirent, et avec eux le prince de LaR9chefoucauld

et l~ p~ínce de Portien, 1'un ·;et l'autre' hommes vains ethérétiques~

. Apres avoir. fétélesdits comnlissaires, qui leur étaient tres-particulie­

. rémehí'recorninandés, ils leur' remirent des lettres pourThéódoreB~ze,

ministre supreine 'de Geneve; quile's pourvut en effet' de ·prédicateurs.DI


